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Dernière publication 2015 

aux Éditions ICEM 
Des références  

  pour une 

Méthode naturelle 

 de mathématiques 

Une aide pour celles et ceux qui veulent  

se  lancer en Méthode naturelle de  

mathématiques avec des textes théoriques  

et des fiches pratiques 

 

 

 

  Dernière publication 2016 

                aux Éditions ICEM 

Le texte libre : 

 vers l’expérience littéraire 

 

Trois textes qui analysent les liens 

 entre Méthode naturelle d’écriture  

et littérature et qui présentent des pratiques 

permettant aux enfants de vivre une 

expérience littéraire à travers le texte libre 

 

 

 

 

 Toujours en vente 2ème édition 

aux Editions ICEM 

Éléments de théorisation  

de la Pédagogie Freinet 

 

Un travail de cinq années. 

C’est à partir des pratiques de classe que 

nous poursuivons coopérativement  un effort 

théorique et critique d’élucidation de ces 

pratiques. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nos projets de productions 

- Nous venons de sortir aux Editions ICEM : « Le texte libre, vers l’expérience littéraire ». 
- Nous tentons de finaliser un DVD qui présente « L’entretien du matin en pédagogie Freinet » et qui contient des 
textes théoriques  et des analyses de vidéos de classes. 
- Nous envisageons de reprendre l’écriture d’un « dictionnaire pratique de la pédagogie Freinet » (ce titre est 
provisoire), commencée dans les débuts du labo et qui nous engagera pour plusieurs années. 
- Nous continuons nos recherches sur les épistémologies des sciences, de l'histoire et de la géographie avec l'idée de 
proposer aux praticiens Freinet un étayage pour prolonger les observations et questions des enfants après une 
sortie "étude du milieu", dans le quartier par exemple. Ce travail devrait aboutir à l’édition d’un ouvrage « Des 
références pour une Méthode naturelle d’étude du milieu », projet qui s’étalera aussi sur plusieurs années.  

 

 

 

 

Nos activités récentes 
- Nous nous réunissons au cours de six weekends par an au local des CEMEA à Paris. Les dernières rencontres ont eu 

lieu les 19-20 décembre 2015 et 16-17 janvier 2016. La prochaine aura lieu les 19 et 20 mars. Nous travaillons à 

partir de vidéos de classes Freinet, de documents et de témoignages de collègues, d’ouvrages didactiques ou 

théoriques qui viennent étayer nos recherches. 

- Deux de nos membres, Danielle et Marcel Thorel ont participé à une « semaine  mathématiques » organisée par 

l’école Freinet  Ange Guépin de Nantes du  4 au 9 janvier 2016. Ils ont mené des recherches mathématiques avec  

trois  groupes d’élèves de différents niveaux de classe pendant 5 matinées. Ils ont participé à la réunion du GD 44 le 

samedi pour rendre compte du travail des enfants durant cette semaine. 
- Nous continuons notre recherche sur les séances collectives de mise au point de texte libre à partir de vidéos. 

 

 

 

 

 

Entretien du matin dans la classe de Sylvain Hannebique, CM1 CM2,  école H Boucher de Mons en Baroeul. 

« Jérémy présente ses fanions »,  séance transcrite et analysée dans notre futur DVD sur l’entretien du 

matin en Pédagogie Freinet. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques exemples de travaux en cours 

Un procédé littéraire à l’œuvre, l’ellipse dans la narration 

Nous vous livrons ici quelques réflexions. Elles ne constituent pas la totalité de notre 

travail. 

A propos de la mise au point collective du texte libre,  nous avons analysé une autre vidéo issue de la classe de 

Caroline Lambotte à l’école des Bruyères de Louvain la Neuve en Belgique. Notre problématique, nous le rappelons, 

est : comment améliorer un texte d’enfant en collectif ou en groupes pour que l’enfant-auteur ne se sente pas 

désapproprié de son texte, pour produire de façon coopérative des connaissances dans les domaines du style, des 

procédés littéraires, du vocabulaire et de la grammaire ? 

 

 

 

 

 

 

Une autre problématique a émergé au visionnage des vidéos. Les enfants ont le désir spontané de s’exprimer, 
d’inventer, et ils veulent souvent transformer le texte en imaginant des détails, des anecdotes  ou en recréant 
complétement l’histoire. Ils se fixent sur le sens, sur le contenu. Mais ici, nous voulons que ce désir se porte sur la 
langue écrite, sur la forme. Comment l’enfant peut-il transformer son désir spontané d’expression en « désir de la 
langue » qui va aider cette expression à monter en puissance ? Comment faire advenir une intention d’auteur ? Ces 
mises au point de texte auraient pour objet « l’éducation de ce désir spontané d’expression» par le groupe 
coopératif et par le maitre. 
Bien-sûr, il y a d’autres moments de classe où cette « éducation du désir » peut se faire. Les  présentations des 
textes au groupe,  l’envoi aux correspondants, le dialogue d’écriture des textes libres avec le maitre et la lecture 
d’albums de littérature enfantine  en sont des exemples. Mais pour la pratique qui nous intéresse, quelle procédure 
adopter ? Quel milieu créer ? A quel âge les enfants sont-ils capables d’opérer cette transformation de leur désir ? 
Nous en parlons déjà dans notre brochure « Éléments de théorisation de la Pédagogie Freinet » : 
Quelles sont les contraintes du milieu-classe sur le désir telles que l’enfant investisse son désir dans des activités de 
connaissances ? C’est dans le rapport « puissance désirante/milieu-classe » que cette question se contextualise. 
L’enjeu est donc l’effectuation de la puissance créatrice du désir dans les processus d’apprentissage. Quel milieu 
créer pour éduquer cette puissance désirante, pour qu’elle s’effectue dans l’acquisition de connaissances? Tel est 
bien notre problème en Pédagogie Freinet.  
 

Classe de CM2 - 6ème de Caroline Lambotte - Ecole Freinet des Bruyères -Louvain la Neuve – Belgique. 

Quelle attention, quel sérieux sur ces visages !!! 

Le dispositif est le suivant : 

- Le groupe est constitué de 8 élèves volontaires  pour mettre au point un texte et le  présenter sous forme d’un livre que la 

classe  vendra pour la coopérative de l’école. 

- Le groupe est réuni devant le tableau. Caroline se trouve derrière lui et projette le texte au tableau blanc avec un vidéo 

projecteur. Elle le transforme au fur et à mesure des interventions des enfants. Les autres élèves sont en travail individualisé 

géré par un  plan de travail. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici deux transcriptions de la vidéo dans la classe de Caroline (CM2-6ème) : Khadija a écrit un texte qui raconte la 

recherche du « démasqueur blanc ». A la fin, celui-ci s’avère être la mère des enfants détectives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On décèle bien ici le désir des enfants de raconter l’histoire de façon linéaire, dans l’ordre chronologique et de tout 

dire, tout raconter. Nous sommes en accord avec Catherine Tauveron quand elle écrit : « En théorie, la manière la plus 

simple de raconter un récit est de le raconter dans l’ordre chronologique, sans omission d’étapes ou de faits 

déterminants, de choisir un mode de narration constant et clair. Mais, tout l’art du récit consiste à inventer des modes 

de narration, des procédés techniques surprenants, qui pour ne pas apparaître comme de simples exercices de 

virtuosité gratuits, doivent aussi produire de la signification. Ces procédés techniques comme indices de la « réticence »  

(rupture de l’ordre chronologique, ellipses,…) dérangent les attentes, rendent inconfortable la lecture (…) et posent de 

redoutables difficultés de compréhension à des enfants uniquement familiarisés avec  des textes linéaires et écrits 

avec le point de vue de nulle part d’un narrateur imprécis. ».  

Nous pouvons  penser que si les enfants s’emparent de procédé littéraire tel que  « l’ellipse » dont il est question ici, 

ils seront plus à même de les déceler dans les textes d’auteur. 

On pourrait dire ici que c’est l’intention de l’auteur, le projet de socialisation du texte et les contraintes exercées par le 

maitre et le groupe coopératif qui s’entremêlent pour porter le désir sur la forme de la langue écrite. La langue se 

développerait entre l’intentionnalité de l’auteur et la socialisation de l’écrit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

        E1 
(E :élève) 

Je ne sais pas si tu veux encore travailler sur ton texte mais il faudrait à la fin que 
la mère dise « On continue à garder le secret », qu’elle le dise à ses enfants… 

E2 Et qu’elle dise pourquoi… 

E1 Qu’elle dise à ses enfants… 

E2 Et qu’elle dise Pourquoi…Qu’elle explique pourquoi  elle veut que personne le 
sache… 

La 
maitresse 

C’est une proposition, je laisserais à Khadija le choix de sa fin… Si elle veut garder 
le mystère ou non… 

 

E1 Lit un extrait du texte : « Mais qu’est-ce qui vous a pris ?  C’était la cinquième fois 
que leur père leur posait la question » Je ne comprends pas ce que ça fait là. 

K Ben oui, j’imagine le père en train de tourner en rond en répétant « Mais qu’est-ce 
qui vous a pris ? Qu’est-ce qui vous a pris ?... 

E1 Mais alors, c’est dans la cuisine ? On le sait pas, tu le dis pas… 

K Mais non regarde. J’écris, ils étaient maintenant tous réunis… 

E2 Mais on sait pas s’ils sont sortis de la voiture et s’ils sont entrés dans la cuisine… 

E3 Oui mais on a changé de paragraphe pour le montrer. 

E4 Oui, mais ça fait bizarre un paragraphe qui commence par « Qu’est-ce qui vous a 
pris ? C’était la cinquième fois que leur père leur posait la question »…et on dit pas 
où ils sont… 

 



 

 
Nous retrouvons le même procédé à l’œuvre dans la classe d’Aurélia André, CE1-CE2, école H boucher de Mons en 
Barœul. Les enfants réécrivent le début d’une histoire inventée par Marie Lou. C’est l’histoire d’une petite fille qui a 
avalé la grosse fève d’une galette des rois et qui a été obligée d’aller à l’hôpital. 
 

 
 

 
 
 
 
 
Des  concepts géographiques en arrière-plan pour le maître 
(Toutes les disciplines s’entremêlent dans les remarques des enfants mais ici nous avons centré notre analyse sur la géographie.) 
D’après certains géographes, il existe 5 actions fondamentales de l’homme sur l’espace : 
- s’approprier ou approprier l’espace (exemples d’appropriations en damier, en râteau, en roulette, en puzzle…) 

- exploiter l’espace (ressources du sol, nappes phréatiques, pollution…) 

- habiter l’espace (manière particulière d’exploiter et de produire de nouveaux espaces) 

- communiquer et échanger  (transports, réseaux, lieux d’échanges…) 

- gérer (coordonner les actions ci-dessus) avec des types d’acteurs différents (individus, groupes, organisations, entreprises, 

états, collectivités) 

Mais, la géographie contemporaine tente  aussi de prendre en compte les relations psychologiques  et sociologiques que les 

hommes entretiennent avec leur territoire. 

 

 
 
Nous avons transcrit les remarques des élèves de la classe  de cycle 3 de Pierrick Descottes (École Léon Grimault de 
Rennes) pendant un moment d’observation d’un quartier. Il s’avère que de nombreux concepts géographiques sont 
alors évoqués. Un exemple ci-dessous dans cet extrait : la densité de population. 
 
 
 
 
 
 
Ci-dessous, des relations psychologiques et sociales que les hommes entretiennent avec un territoire sont 
exprimées.  Dans cette intervention, on peut percevoir aussi en arrière- plan, la notion de « pôle d’attractivité » (là 
où il y a le travail, les commerces ou le tourisme, là où convergent les déplacements…). 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

La maitresse C’est super ce qu’on vient de faire ! Parce qu’on n’a pas encore 
écrit qu’elle avait avalé la fève. Alors, on s’imagine le lecteur qui 
découvre l’histoire. C’est l’histoire d’une petite fille qui mange un 
quartier de galette et d’un seul coup, elle s’étouffe, elle devient 
rouge…Mais, est-ce qu’il sait ce qui s’est passé ? 

Des élèves ensemble Non ! (Beaucoup de sourires.) 

Yanis Oui, mais on lui a donné un indice, on a dit que c’était une galette 
des rois… 

 

P Et celui-là  (cet immeuble) ? Combien d’étages. ? 

Des élèves  15 

William Oui, parce que ça prend beaucoup moins de place et ça peut loger plus de personnes. Par 
exemple, tous les autres immeubles, si  on les empilait, ça prendrait beaucoup moins de 
place. 

 

Yanis Ben moi, si on me proposait ça, j’aurais pas envie. 

P Pourquoi ? 

Yanis Il y a des choses qui ne sont pas vivantes, c’est pas vivant, ça donne pas envie…(Le quartier 
est assez désert, beaucoup de fenêtres sont closes, les enfants l’ont remarqué.) 

P ça ne donne pas envie ? 

 


